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DES ORANGERS .

H˙APITRE VI .

De la grandeur , & des autres conditions qui ſont à ſouſiaiter aua

Caiſſes pour ttre bonnes .

L ne meſemble pas qu' il ait grande choſe à dite à Pegard de la grandeur , & de
la fagon des caiſſes , car pour lja grandeur on la doit d ' ordinaire regler ſur la gran -

deur des Arbres , qu ' on y doit encaiſſer ; un petit Arbre paroit trop ridicule dans
une grande caiſſe , tout de mẽme qu ' un grand le paroit trop dans une petite caiſſe ;
mais cependant avec cette difference que celuy - cy courroit riſque de languir , &

peut- ètre de perir faute de nourriture , parce quꝰil n' eſt pas poſſible quꝰun grand Ar -
bre avec toutes ſes racines puiſſe trouver fuffiſamment à vivre dans un vaiſſeau qui
ne ſcauroit contenir que peu de matiere , au lieu que le petit Oranger , qui ſe trouve
dans une gtande caiſſe , ne peut craindre un pareilaccident ; car en effet on peut dire ,

quil eſt dans cette grande caiſſe tout de meme que o' il etoit en pleine terre .
Et je ne voy pas grande raiſon de dire avec quelquescurieux , que les grandes caiſ -

ſes empéchent les petits Arbres de profiter , à moins que de ſoltenir qu' ils ſeroient

mal , §' ils Etoient veritablement en pleine terre ; on ſe trompe extréèmement , fi
Lon croit qu ' une racine ne puiſſe rien produire de ſoy ; quelque échauffee qu' elle
ſoit , elle ne fera jamais rien , à moins qu' elle ne ſoit animèe par le principe de vie ,
ainſi que nous Pᷣavons prouvẽ dans un des Chapitres du Traitè de mes reflexions ; ot

T' impreſſion qui doit mettre ce principe en train d' agir , vient plus facilement , &
mẽme plus vray - ſemblablement par la ſuperficie , què par les cõtez .

Ce qui reſte à dire ſur le fait des Caiſſes , oeſt que leur figure , laquelle tout le
monde ſcait ètre quarréc , quoy qu ' on en faſſe quelquefois de petites rondes , &
d' autres longuettes ; c' eſt dis : je que leur ſigure eſt deſagreable , à moins que la hau -

teur , ſans y comprendre le pied , ne rẽponde à la largeur ; car d' etre large , & baſ -

ſe , Ou d' ᷑tre haute & etroite , cela ne plait nullement à la veuẽ ; le pied doit etre
d ' ordinaire de cinq à ſix pouces de haut pour les Caiſſes , qui ont depuis un pied &

demy juſquà deux & trois pieds ; elles peuvent avoir quelques pouces de moins , ſi
elles n ' ont que huit , dix & douꝛe pouces de large , & en avoir quelques uns de plus ,
f elles vont juſqu ' à trois pieds & demy , ou quatre piedsʒ on n ' en voit gueres de plus

grandes , que celles qui vont juſqu ' aux quatre pieds .
Le meilleur bois à taire des Caiſſes eſt le chène , parce qu' il dure long - temps ; le

ſapin , Iehétre , le chätegnier , &c . n' y ſont point propres .
Les Caiſſes peuvent étre de vieilles douves , ou de merrein neuf , quand elle

nont environ que juſquꝰà vingt , ou vingt - deux pouces ; mais ſi elles excedent cet -
te grandeur , jleſtime qu' il les faut faire de bois d' aſſemblage , C' eſt à dire de bois ,
qul ait erwixon un bon pouce dẽpaiſſeur , ou autrement elles ſeront fort ſujettes à ſe

rompre , & à ſo gàter par la difficulté , qu' ily aà les remuer avec des leviers , quand
elles ſontgrandes , & pleines deterre , & par conſequent fort lourdes .

La grande inportance des Caiſſes eſt dayoir premiereinent des pieds de chene
qui ſoient carrẽs , & forts à proportion de la gtandeur de ces Caiſſes ; en ſecond lieu
d' avoit un fond , qui ſoit bien materiel , & lotenu de bonnes barres bien cloĩises
& bien attachées ; en ſorte qu ' il puiſſe long : temps poiter la peſanteur du fardeau ,
& reliſter à la poutłiture , que cauſent les frequeus arroſemens ; il ſeroit extrme -
ment à ſouhaiter que les Arbres pũſſent ᷑tre ongues annẽes dans une mème Caille ,
ſaus qu ' onfut obligé de les changer : ils ſouffrent regulieremeit chaque fois qu ' on
ics change : ainfi il eſt grandement 88 de prendre garde que des Cailics ne
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S' effondrent pas , & mẽme pour les mettre en ẽtat de mieux reſiſter à la poutriture ,

dont ells ſont menacẽes , & par conſequent de durer plus long - temps je ſuis d' avis

qu ' on leur donne en dedans une bonne couche de peinture Ahuile ; il n ' importe pas
de quelle couleur elle ſoit , ou mẽme qu ' on en donne juſqu ' à deux , cela pourra

paroiĩtre une viſion nouvelle , je le veus bien , mais tout meurement examine „ on
trouveta quꝰelle nen eſt pas moins bonne ; je m' en ſers du depuis que je Vay imagi -

nẽc , & mꝰen trouve tres : bien ; car dans la veritẽ , outre que c eſt une ẽpargne con -

ſiderable , en ce que les Caiſſes en durent beaucoup plus , il eſt encore certain , que
les Orangers en valent mieux , en ce quꝰon n eſt pas obligẽ de les changer ſi ſouvent ,

pourveu qued ' ailleurs on ait les égards , que j ' ay tant recommande : pour encaiſſer
haut , &pour batre la terte dans le fond de ia Caiſſe , devant qus de rencaiſſer .

On ſait aſſea que le fond doit ètre percẽ de pluſieurs grands trous de tertier , ſi

on la fait ſolide , ou qu' il doit ẽtre diſpoſẽ de maniere que ſes ais , qui le font , ſoient

aſſeꝛ ſepateꝛ les uns des autres pour donner quelque p̃etite ſortie au fuperflu de leau

des arroſemens .
Des quꝰune Caiſſe va juſquꝰã deux pieds & demy , jᷣleſtime qu' il la faut ferret dans

toutes les encoigneures , & mëme par les deſſous des barres den bas , afin que les le -

viers , dont on eſt neceſſairement obligé de ſe ſervir , pour remuer de fi gros far -

deaux , ne rompent rien à ces bartes ; j ' eſtime auſſi qu ' ilfaut , qu' elles ſoient à gui⸗
chets , C 'ꝯ eſt à dire que deux des coõteꝝ ſe puiſſent ouvrir , & fermet᷑ par le moyende
quelques barres de fer , & de quelques crochets qui ſoũtiennent ces barres , non pas
afin que par là on puiſſe donner des demyrencaiſſemens , ceſt une maniete que je

n ' approuve nullement , & que je ne mets point en uſage , jen diray cyraprès les rai -

ſons ; mais afin que , quand il en faut venir aux rencaiſſemens des grands Orangers ,
on faſſe ſortir par ces guichets la plus grande partie de la terte qui compoſe leur mote ,
& que par ce moyen on puiſſe plus facilement ſortit les Arbres de la vieille Caiſle , ce

qu on ne ſgauroit faire à moins que de la rompre ; expliquons preſentement ce qui
eſt à faire pour bien rencaiſſer .

SHAELFEREVIEI .

Des rencaiſſemens , & de ce qui eſt à faire pour les faire bons .

E en venir à rencaiſſer un Oranger , il faut qu' il y ait ou neceſſitè de la part de
la Caiſle , ou neceſſitẽ de la part de lArbre .

Au premier cas C' eſt une Caiſſe toute rompuè , ſoit de vieilleſſe , ſoit d' autre ac -

eident , enſorte qu ' ellene peut plus etre tranſportée avec I ' Arbre qu ' elle contient ,
ou bien c' eſt une caiſſè trop petite , pour pouvoir plus long - temps nourrir ſon O-

ranger .
Au ſecond cas ceſt Paprehenſion d ' un deperiſſement prochain pour cet Arbre ,

aprehenſion fondèec ſur ce que les jets en ſont foibles & languiſſans , les feuilles jau -
nes & miſerables , les fleurs petites & chifonnes , &c . ou ſur ce qu enfin une des prin -
cipales conditions de la beautẽ d ' un Oranger ẽtant à mon ſens , qu 'il faſſe tous les ans
de beaux jets nouveaux , S' il a manquẽ d ' en faire au dernier Priuntemps , il eſt à pre -

ſumer qu ' il luy manque quelque choſe , & ainſi quoy que peut - ᷑treil ait conſervè
à ſes feuilles le verd , qu' il avoit des deux annẽes auparavant , il paroit cepen -
dant qu' il ne trouve plus dans ſa Caiſſe autant de nourriture qu' il en a
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